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avec vos coreligionnil ores et avec vos con-
,citoyens do toute religion, il y en a do
particuliers pour vous-mêmes~.

Cette paroisse ou congrégation de S.
Joseph ist plus ancienne que la Rxépuibliquie.
Ici, mes frères, ici, dans ce l1*u nmême,
l'hymne d'act ions de gi Ùce, Gratias agarnuis
.D~omino Deo nostro, a été chanté au s3ain.
sacrifice de la Messe, plus de quarante ans
avant que la déclaration de l'iide épendatice
ne fÙt lue dans la salle des Eàtat-3. Car
l'ancienne chapelle de S. Joseph, bâtie par
le lPère Greaton, (]) fut colisac'éà ori 1733,
à la même placo où vous3 rendez à présent
le cute au Seigneur. Le saint sacrifice, i.
est vrai, fut célébré à Philadelphie, dès
1686;, mais il n'y a pas de preuve qu'au-
cune chaipelle" existai à Philadelphie avant
173, quand toute la pop)ulattion de cette
'ville montait tout au plus à quarante per-
sonnes.

Comme le lierre enveloppe les mur.,
d'une antique cathédrale, ainsi les souve
nirs sacres3 et niemorables enlacent et
couvrent d'une verdure perpétuelle 1 his-
toire du lieu où je voum parle. Ces4 .ouvermirs
-sont trop nombreux pour les mentionner
tous ; jem.'en citerai qu'un petit nombre.

C'est ici, en 1780, qu'après la reddititon
de Cornwvallis, les généraux Wzishington et
Lafayette assistèrent, avec les comttesi de
Rocham beau et 'de G rasse, à un Te Deu»?
d*actions de grâce.

'Rglise catholiqua de S. Joseph, écrit
un chroniqueur du temnps, était brillam-
ment, illuminée, le R. P. Farmer célebrait,
assimté par le R. P. Molyneox, on pré-dace
'de M. de la Luzerne, Ministre du roi de
riralice, et de sa suite.

Quand tous les Etats-Uni- ne ftormaient
encore qu'un eeul diocèse catholique, celui
de B3altimore, son pre-nier évêque, le véné-

(1) Le P. Joseplp Greaton, de la Conip. de jiésus,
était anglais, ainsi que ke P. Henri -Neale, son vicairo.
Le P. Robert Molyncux étnblit une éculo à St. Joseph
en 1783. Les Jésuites quitèrent S. Joseph un 1799, et
y fur-cnt rappelés en 1833, par Mgr Keariok. L'église
sactuele date de 1838.%

rahle John Cairol, prêcha l'évangile dtns
noti e église, administra les sacrements et
offrit le- saint sae-ritice dô la mes>-e. Cette
égliie fut le siège épiscopal des trois pro-
inierci évêques de Phila-lclpbie, les Rév.

ii. .égn, Co'-woll, et JKoniick; notre
église etait alors la cathédrale de Phil:îdel.
phie. 'e'st ici que le grand archevêque de
Ni.-w-Yoikg le T. R. J. Hughes, reçut le
saint o-rdre de la prôtri-e, et en exerça les
diverses fonctions.

E.t que dirai-je, mes frères, des Pères
Jésuites qui, petodant ulus de cent tins, ont
ou la charge de cette églises et de cette
congréga1tion, depuis l%3 Père Greaton jus.
qu'au Père Barbelice, sous la direction pas-
tor-ale et paternelle desquels ce temple
était vraiment, pour vos pèreCs vos aïeux et
vos bisaïeux, lit maison de Dien et la porte
du Ciel. Oui, vos ancêtres s'attachèrent à
cette église de S. Joeph comme des enfants
à leur mère; et vous, leurs descendants do
la troisième et de la quatrième généi ation,
7ous vous montrez fidèles à leurs 'etneigne-
ment-î et à leurs exemples.

On ne peu, en douter, nos.ancétres, pas-
teurs et pieuples, du haut, du ciel, regeardent
avec joie le spectacle que nous leur, offrons
aujourd'hui, ils prennent une la-ge part à~
notro joie nationale ; ils unissent laturs p)riè-
res aux nôtres, afin que notre République,
couronnièe d'une paix et d'une prosperité
non-m terrom pues, puisse croître en vertu,
en grandeur et on gloire, et rester ainsi
l't-bjet de l'admniration- des hommes et de la
faveur- de Dieu, jusqu'au moment oÙ, ses
destinées terrestres étant accomplies,* ses
fidèles enfants pourront se rencontrer au-
tour du grand autel céleste, pour offrir au
Seigneur l'action de grâces éternelles.

Car, mes frères, comme ministre du Sei-
Igneur, avant de conclure ce discours, je dois
ine souvenir que nouts avons tous une autre
patrie encore, lat patrie céleste, patr:e dont
la splendeur effacera toutes les gloires de
la patrie teirestre.

Nous avonsF un Libérateur, un Sauveur
qui nous a donné plus que Ir. liberté, plus


